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Textes en frangais

Cette perspective-lä ferait alors bas-
culer l'analyse dans le camp des

politiques de l'habitat, qui n'etaient pas
au depart inscrites dans les objectifs
du travail.

La problematique qui consiste
ä envisager l'histoire des differents
types de logement collectif, ainsi que
la maniere dont la morphologie du
logis est vecue par l'habitant au jour le

jour, est un chapitre considerable en
soi, auquel maint chercheur s'est

attaque. Seul pays oü cette discipline
ait ete systematiquement etudiee
jusqu'ici par les historiens, l'Angleterre
s'offre en exemple au reste de l'Europe

et multiplie les recherches sur
l'histoire de l'habitation qui sont
habituellement orientees selon une
perspective sociale. Chaque ville
industrielle dispose aujourd'hui d'un
recueil ou d'une etude montrant
comment l'habitat populaire s'y est
developpe ä l'ere victorienne. On pourrait
imaginer pour la Suisse des publications

analogues, qui s'alimenteraient
de la substance des inventaires
d'architecture, et donneraient par regions
et par agglomerations un apergu du
developpement, car les differences y
prennent un relief particulier en raison

de l'exigufte de la mosai'que
geographique et culturelle du territoire.
Mais un tel projet de «couvrir» l'etendue

du pays pour recolter un savoir
demanderait des moyens financiers

que personne n'est actuellement en
mesure d'offrir et exigerait aussi pour
piloter les etudes l'existence d'un
Organe central, qui ne pourrait pas etre
l'Office federal du logement. A
moins que ce dernier ne modifie ses
orientations? G. B.

Laurids Ortner

Devenir grande
ville
Voirpage 24
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En Allemagne, il y a plusieurs
grandes villes, mais seulement une
demi-capitale.

Pourtant, ce qui distingue

avant tout les cites allemandes de

toutes les autres en Europe est

qu'elles illustrent clairement le
developpement des 40 dernieres annees. II
s'agit en effet de villes contemporaines,

car la plupart d'entre elles ont
ete erigees pendant cette, periode.
Leur desordre apparent oü ne s'est

meme pas constitue de noyau compact,

permet de lire, couche apres
couche, toute la gamme des

influences; depuis les blocs de
logements les plus modestes jusqu'au luxe
charge de cuivre et de marbre des

voies commerciales. Une societe

democratique a fait lä son autoportrait,
d'abord inquiete et febrile, puis hesi-
stante mais avide, balangant entre les

exigences collectives du moment et
les aspirations propres aux ambitions
personnelles. Les grands projets
n'etaient pas opportuns ici, surtout pas
les objectifs transcendants. Dans le

respect constant des prescriptions
legales et des normes, ces villes se sont
bäties d'elles-memes.

En larges courbes, des arteres
rapides sur pilotis, ä voies multiples,
traversent les centres-ville. Les
surfaces qui restent libres au-dessous, ä

cöte et entre elles servent de places et
de zones vertes. Comparees aux
construetions avoisinantes, ces
arteres de circulation semblent
construites ä l'echelle 5:1. Ensuite, le fiot
du capital laisse des traces d'une
maniere egalement brutale. Lä oü l'on
parle de centre, les immeubles
administratifs des banques et des cartels
industriels s'aecumulent en desordre.
Certes, ils dominent les autres
construetions, mais sans exces et leur
aspect et leur hauteur semblent depen-
dre d'une puissance occulte leur rap-
pelant sans cesse la moderation.
Alors que manifestement les
arguments en faveur du dimensionnement
des ouvrages de circulation sont
presents en surnombre, ils paraissent
manquer quand il s'agit de fonctions
dont la justification se place en
dehors d'une economie directement
applicable.

C'est tous ensemble et demo-
cratiquement que nous avons cree ces
villes. Pas de refonte d'inspiration
imperiale avec des axes clairs et de

larges boulevards, plus de volonte de

grandeur et d'apparat. Personne pour
susciter quelque chose de largement
coherent et qui pourrait en porter la

responsabilite. Pour cela, les mandats
des representants eius sont trop
courts, les enquetes d'opinion trop
longues et les competences trop res-
treintes. Vouloir partir des metro-
poles princieres pour en deduire des

modeles transposables peut aider ä

satisfaire une nostalgie secrete de

hierarchie, egalement dans le domaine
des formes bäties, mais pour ce qui se

produit autour de nous, ils sont inuti-
lisables. On ne pourrait les imposer.
Oü trouver les arguments quant aux
questions d'utilite et d'economie?
Une des particularites de la demoeratie

reside dans le fait qu'elle ne peut
voir grand que dans des cas excep-
tionnels.

Ce qui rend ces villes si
semblables - et pas seulement celles
d'Allemagne, mais aussi la plupart des

grandes cites ä la substance bätie
recente - est leur provincialisme. Avec
ses objectifs fragmentes et ses
mecanismes de decision difficiles, l'ordre
social democratique n'a manifestement

pas pu. jusqu'ä present, apporter

d'autres formes. Un jour peutetre,

nous progresserons dans notre
comprehension democratique, mais

aujourd'hui, le principe d'egalite conduit

ä l'effort mesquin de tout conserver

tel quel, de ne pas se hasarder

trop loin, de ne pas s'exposer. On
constate une mefiance profondement
enracinee contre tout ce qui est etranger,

en desordre, incomprehensible;
contre tout ce qui est instable et

echappe ä la fixation. L'ordre et la

proprete semblent etre les meilleurs
garants permettant de surveiller tout
le Systeme et de lier tous les citoyens
dans un civisme de voisinage. Et il en
resulte, lä encore, une conception
globale de tout ce qui ne doit pas
etre.

Le provincialisme s'efforce de

creer du regional en petits fragments
qu'il considere comme sürs et stables.
Les villes sont amenagees. «L'echelle
humaine» est creee lä oü l'on constate

son absence gräce ä un grand
nombre de details plaisants et d'orne-
ments historiques. Tout comme ä la
maison. Et si l'on sacrifiait au souhait
le plus profond des habitants, on divi-
serait la ville en villages prives propres

et commodes implantes dans une
nature saine. Ici, l'hostilite ä la ville
se revele comme une attitude ina-
vouee mais fondamentale.

3.
Ce n'est pas parce que la

conception que j'ai de la ville ne ressem-
ble pas ä ce qu'elle est reellement que
cette derniere est necessairement
mauvaise ou laide. Le fait est que les

deux images ne se recouvrent pas et
c'est cela qui me deplait.

La crise que l'on attribue ä la

ville est en premier lieu une crise de

notions dont le contenu a evolue.
Nous sommes en train d'assister, malgre

nous, ä la naissance d'une redefinition

de tout un repertoire de
notions qui, pour l'essentiel, etait compose

d'elements et d'experiences
acquises au cours du siecle precedent.
Cela concerne des notions telles que
ville, nature, paysage, chez-soi, pays
natal; en fait tout ce qui definit notre
milieu vital sous une forme directe.

La realite ne peut etre en
crise, mais seulement sa perception.
Dans la mesure oü je pergois, je ne

peux etre conditionne que par ce qui
m'entoure. Si la ville m'entoure, je
ne peux etre que citadin.

A partir d'une grandeur et
d'une densite non definies, la masse
bätie et la foule des habitants qui la
remplit, ceux qui y vivent, provo-
quent une transformation collective
du sens des valeurs. Tout devient
fluide. Les limites et les couches, quel
que soit le sens qu'on leur donne, se

dissolvent ou deviennent pour le
moins souples et permeables. Ce que
chacun tenait jusque-lä emmure
comme un chez-soi s'ecroule, laissant
entrer de l'insolite, de l'inconnu. On
donne de l'air.

La multiplicite des equipements

ä l'exterieur des quatre murs
prives est reconnue comme faisant
partie d'un espace vital constamment
fluetuant. Des influences de toute
origine s'y melent sans discernement

pour former un tout global: la grande
ville.

Le quartier Soho ä New York
n'existerait pas si au milieu des

annees 60, des artistes n'avaient pas

reamenage pour eux-memes cette
zone degradee de la South-of-Hous-
ton-Street. II en est de meme maintenant

au Lower Eastside. Lä, une
grande cite se regenere gräce ä

l'intelligence et ä l'humour d'une toute
petite minorite. Le fait que cette minorite

et d'autres puissent survivre cöte
ä cöte correspond ä la nature de la

grande ville. Les defavorises sociaux

y trouvent plus facilement un milieu
vital que dans les villes provinciales
soigneusement gardees. Ces
dernieres ne connaitront jamais les slums
ni aueune autre forme de crasse et de

depravation pouvant resulter de la
decrepitude sociale. Mais precisement

dans les villes propres - et non
pas dans les grandes villes - on trouve
tres souvent de nombreuses industries

et autres entreprises qui contri-
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buent fortement ä la pollution de notre

environnement.
La caracteristique de la

grande ville est qu'elle autorise la
degradation et qu'elle puise les impul-
sions de sa renovation dans ces parties

degradees. Ce qui s'y stratifie et
s'y amalgame est la nourriture de
l'avenir. Le laid, le medioere, le detruit
ont en eux la force de l'element
etranger, le moteur de l'evolution.

Toutes les interventions dans
la ville ne peuvent qu'avoir un sens:
rendre la ville plus urbaine. Comparees

ä la dimension de l'organisme,
de telles interventions sont toujours
limitees, qu'elles soient uniquement
architecturales ou que l'on agisse sur
la conscience de ses habitants par
d'autres moyens. Creer de la densite
et du compact est l'objectif primordial.

En consequence, sont essentielles

les activites tendant ä relier,
remplir, etablir des liens. Les moyens
ä l'aide desquels on peut y parvenir
sont, entre autres, architecturaux.

L.O.

Passage Uhland
Berlin, Uhlandstrasse, 1985
Un bloc cubique de 7 niveaux

revetu de rouge, situe Uhlandstrasse
No 18/19, constitue le nouveau point
de depart ä creer, tandis que la
Tattersall (ecole d'equitation) sur la
Grollmannstrasse, un monument
classe ä renover, forme le point final
du Passage Uhland. L'element de
liaison entre ces bätiments est un mur
bleu haut de 4 m avec des fenetres et
portes aveugles qui, en sa partie
mediane, s'ouvre sur une charmille. En
face, on trouve la Stadtbahnstrasse
dont les arcades doivent etre amenagees

en magasins. Gräce ä ces parties
differenciees, le passage doit devenir
un eiement urbain compact
particulierement actif.

La tour du Kantdreieck,
Berlin, 1985
L'ensemble de l'Eglise du

Souvenir Kaiser-Wilhelm marque le
centre de Berlin-Ouest. La guerre et
l'apres-guerre, s'y expriment sous la
forme d'elements urbains. Le
Kantdreieck, relie directement ä cette
zone par la Rue Kant, sera amenage
pour en former le contrepoint ideal.
Un eiement dynamique changeant fera

face ä la severe figure heroi'que.
Une tour-hötel brillante de couleur
turquoise, haute de 68 m, ä la fagade
audacieuse, englobe l'environnement
en meme temps qu'elle le repousse.
Une barre, longue de 78 m, s'y ap-
puie et repose sur la surface rouge

sombre de la place, tel un casque
d'or; eile constitue le bätiment
d'acces desservant les sous-sol.

Cette figure n'a rien ä racon-
ter, ses formes ne cachent aucun message

code. Par sa richesse de couleurs
et son etrangete, mais aussi par sa
contingence, eile est l'essai d'un nouvel

apparat, un luxe ayant echappe ä
l'economie mesquine qui, libre et
leger, s'epanouit avec une joie de vivre
dechainee.

Cage d'escalier, Berlin
Kurt'urstendamm Leibnitz-
Strasse, 1986
L'edifice annonce ce que l'on

peut s'y procurer: une vue d'ensemble

sur l'evenement urbain.
L'element formel determinant

est un morceau d'escalier releve
verticalement et decoupe dans le
revetement de l'ilot-refuge qui laisse
une decoupe correspondante dans le
soldecetilot.

Le «pave berlinois» est donc
l'element porteur de ce bätiment. Un
volume d'escalier vitre s'y rattache
qui conduit ä une plate-forme-belve-
dere. De lä, on beneficie d'une large
vue sur le Kurfürstendamm et la Rue
Leibnitz. (Concours, ler prix)

La tour de Neuss, Place-
Theodor-Heuss, Neuss, 1985
Bien que nommee teile, la

Place-Theodor-Heuss est plutot un
elargissement de rue allonge. Au
plan architectural, une maison de
meubles, une eglise neo-gothique,
deux immeubles commerciaux datant
des annees cinquante et un nouveau
bätiment postal la limitent relativement

sur trois cötes. Mais le
quatrieme cöte longitudinal est borde par
l'artere de sortie ä quatre voies vers
Düsseldorf.

C'est sur cette place que se
situe la tour. 4,5 m au carre, hauteur 10

m, en robustes poutres d'acier galva-
nise ä chaud avec remplissages en
madriers de bois; des fenetres et des

portes se repartissent sur les quatre
cötes. Cette tour ne s'impose pas au
premier plan, eile a plutot le caractere

d'un eiement provisoire. Mais
d'une maniere discrete, eile cree de
l'ordre dans la confusion de la place.

Le passant qui, par contre,
penetre dans la tour trouve ä l'interieur

une seconde tour circulaire faite
en töle d'aluminium eloxee ton or.
Cette tour se retrecit parabolique-
ment vers le haut en toute la lumiere
penetrant par les fenetres se concen-
tre en faisceaux d'or qui viennent
inonder l'observateur.

Kunsthalle Bonn,
Hochstadenring, 1985/86
Cette ancienne halle aux

fleurs est situee au nord de Bonn, ä

proximite d'autres halles de marche,
de petites industries, de garages et de
blocs de logements. On veut maintenant

restrueturer ce quartier en grand
style, demolir les halles et y ajouter
de petits ensembles residentiels.
C'est ainsi que la halle aux fleurs
initialement isolee, bätie en 1974, sera
integree ä un bloc d'habitat. Seule,
une fagade longitudinale avec fenetres

donnera sur une cour interieure
et avant tout l'un des cötes etroits,
vers le Hochstadenring, restera
ouvert au public.

Dans le cadre de cette Operation,

la grande halle d'env. 30x55 m
sera transformee en volume d'exposition

pour l'art contemporain qui com-
portera 2200 m2 de surface utile
repartis en salles de hauteurs
differentes. Le front sur rue cöte Hochstadenring,

long d'environ 30 m, est en
retrait de quelque 16 m par rapport
aux edifices voisins. Lä, on amenage-
ra une aire d'acces couverte d'une
verriere, haute d'environ 10 m, sepa-
ree de la rue par des appuis en acier
en forme d'arcs et deux elements de
fagade magonnes.

Contrairement au caractere
bourgeois des construetions
existantes et projetees dans le voisinage,
ce petit volume d'exposition exprime
la generosite du lieu public. Les
materiaux industriels signalent la
volonte de representer sans pretention.

Facade-galerie, Kurfürstendamm,

Berlin, 1983
Le grand magasin edifie en

1970 par Werner Düttmann sur le
Kurfürstendamm a toujours constitue
un point attirant les regards en raison
de la proximite de l'Eglise du Souvenir

Kaiser-Wilhelm.
Depuis le debut des annees

80, sa grande surface de fagade prefa-
briquee et son manque d'integration
aux construetions avoisinantes sont
critiquees de plus en plus vivement.

La fagade-galerie, maintenant
executee, conserve au bätiment sa
forme initiale en doublant la fagade
d'une couche formee de grandes
vitrines en plein-cintre. Le fait que l'on
puisse lire les modifications sous la
forme de couches reconnaissables se

comprend comme une contribution ä

l'histoire de la construction qui traite
les travaux executes voilä 10 ans de la
meme maniere que s'il s'agissait
d'une epoque beaueoup plus
ancienne.

Vincent Mangeat, Architecte:

Immeuble
mitogen ä la Place
du Chäteau
Nyon (Vaud)
Voirpage 53

La critique d'architecture
peut avoir pour but avoue d'expliciter
la «recherche patiente» de l'architecte

davantage que d'apporter son
commentaire sur un projet realise.
Elle se donne alors pour objeetif de
detecter l'un apres l'autre les mobiles
de la conception. Dans le cas present,
la reconstitution de l'ceuvre du proje-
teur impose qu'on cherche ä le suivre
ä la trace dans sa demarche. Ce dernier

herite donc d'un autre bureau
d'architecture un dossier de transformation

et d'exhaussement d'immeu-
ble, qu'il n'a pas latitude de remettre
fondamentalement en question, mais
qu'il doit executer au prix d'une
quete constante de perfectionne-
ment. L'intervention architecturale,
de portee minimale au depart, gagne
cependant rapidement en amplitude
et en autonomie. II vaut la peine d'en
examiner le deroulement.

Dans un premier temps,
l'architecte estime indispensable d'eva-
luer la portee de son projet dans le
cadre historique de la Place du
Chäteau. Ce principal espace urbain
nyonnais gagne considerablement en
surface par suite de la demolition du
bätiment central qui l'occupait
jusqu'ä l'avant-guerre de 39—45. La
creation d'une veritable place n'a-
boutira toutefois jamais et l'espla-
nade du chäteau restera ä l'etat latent
d'ebauche, oecuppee en son centre
par un parc de stationnement. Conscient

de cette lacune, Vincent Mangeat

esquisse en aparte le gabarit
d'une place monumentale, traversee
longitudinalement par un axe fictif
conduisant au chäteau et partiellement

ceinturee d'un portique destine
ä relier plus etroitement entre eux les
edifices dominants. Cette vision
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